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38me annee N" 2 Mars-Avril 1930

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

FRANCOIS KEISERMAN
Un paysagiste suisse k Rome

1765-1833.

NOTICE BIOGRAPHIQUE 1

Tous ceux qui connaissent Rome ne se lassent jamais de

regarder, d'admirer et de comparer les tableaux, les dessins,
les gravures representant les sites immortels du glorieux
passe de la vieille cite. Leur interet documentaire et artis-
tique est toujours nouveau puisque chaque artiste laisse dans

son oeuvre l'empreinte de son individuality ou de son genie,
de sa nationality et de son siecle.

La Ville Eternelle et la campagne romaine dans tous

ieurs aspects ont inspire bien des peintres et des plus

grands ; Velasquez, lui-meme, a peint Rome et ses jardins,
personne n'ignore les toiles de Poussin, du classique Claude

Lorrain, de Canaletto, de Pannini, d'Hubert Robert. Quelle

1 J'adresse mes sinceres remerciements ä M. Wagniere, ministre
de Suisse ä Rome, ä Mm« Lagier-Wagniere ä Perroy, ä M. Albert
de Roulet ä Geneve, ä M. L. de Roulet ä Paris, ä M. Charles
Knebel ä La Sarraz, ä M. Vodoz, syndic d'Yverdon, et ä M.
Georges-A. Bridel ä Lausanne, qui m'ont aimablement autorisee ä

publiier les reproductions inedites des aquarelles de leurs collections
et m'ont facilite mes recherches.

1
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variete infinie dans les bois ou les gravures du XVIme et du

XVIIme siecles, d'Etienne de Pera, de Scamozzi, d'Alexandre

Specchi, de tant d'autres, et dans celles du XVIIIme oü

Piranese brille magistralement. Elles evoquent successive-

ment tout le passe de la capitale de l'Italie. Que d'imprevu
dans les dessins de Pinelli, dans ceu'x, plus modernes, si

romantiques de Goethe, dans les paysages de Corot ou les

rares aquarelles de Turner, dans celles presque ignorees, de

Du Cros et de Keiserman.
Ces derniers, tous deux Suisses, nes dans la meme region

du canton de Vaud, oü les influences frangaises se font si

fortement sentir, ont une affinite de race ; Tun suocede ä

l'autre, ils se continuent. L'etude de leurs oeuvres est aussi

celle du perfectionnement technique de l'aquarelle — pro-
cede nouveau dans les mains de Du Cros, ä une epoque oü

les Anglais, presque seuls, en connaissent le prix. Si Du

Cros est un artiste, plus affine, plus original — il y a un
charme tres grand dans quelques-unes de 'ses vues romai-

nes, — Kieiserman lui, a plus de force, de puissance, de

metier, plus de verite dans la couleur. Du Cros 1 appartient
tout entier au XVIIIme siecle, tandis que bien des oeuvres

de Keiserman datent du debut du XIXme siecle.

Frangois Keiserman est ne dans le canton de Yaud, ä

Yverdon, le 13 mars 1765. D'apres les registres des nais-

sances de cette ville, il serait le huitieme enfant de David-
Daniel Kasermann, de Peterkerque, et d'Elisabeth Veltick,
d'Arzier, famille peut-etre d'origine germanique. A la fin
du XVIIIme siecle nous trouvons son nom ecrit de manieres

diverses ; tantöt Käsermann ou Kaeserman, parfois Kay-
serman ou Keyserman ; nous adoptons comme orthographe
definitive celle de Keiserman, puisque c'est ainsi qu'il

signait ses lettres et ses tableaux.

1 A. L. Du Cros, peintre et graveur, 1748 -1810, etude biogra-
phique par IX Agassiz. Rev. hist. vaud. et Editions Spes 1927.
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Francois Keiserman1 passa les premieres annees de sa

vie dans sa ville natale, il frequenta le College d'Yverdon, ou,
des qu'il avait quelques loisirs, il se mettait ä dessiner. 11

s'amusait surtout ä faire de petits dessins de soldats qu'il
vendait facilement ä ses camarades. II arrivait ainsi a

gagner un peu d'argent pour acheter des crayons et des cou-
leurs. A l'äge de quinze ans, son pere, tailleur de pierre, vou-
lut le contraindre ä prendre sa profession ; Francois,
contraria dans ses gouts, alia se refugier chez son oncle et par-
rain Francois-Nicolas Knebel, maitre tanneur, ä La Sar-

raz. II avait epouse la soeur de la mere de Keiserman. Daniel

Knebel, son aleul, originaire du Duche de Deux-Ponts,
dans le Palatinat, etait venu en Suisse a la fin du XVIIrae
siecle. II exploita premierement une tannerie ä Yverdon,

puis il s'etablit ä La Sarraz, dont il obtint la bourgeoisie en

1757. Son industrie prospera la si bien que sa tannerie res-

tera dans les mains de la famille Knebel jusqu'au debut de

ce siecle.

Francois Keiserman trouve aupres de ses parents
fortunes un appui a la fois moral et financier. Comme son oncle

prenait au serieux son role de parrain il devint pour lui
un vrai pere, et il considera ses cousins comme des freres.

Toute sa vie Keiserman garde une vive reconnaissance a

la famille Knebel, il reviendra ä La Sarraz comme ä son

foyer.
Entoure de ses cousins, il mene pendant deux ans une

existence tres heureuse. II s'adonne librement a ses gouts
artistiques et passe des journees entieres ä dessiner et ä

peindre dans la campagne verdoyante de la region. Franqois
Knebel, interesse par ses travaux, l'envoie ä Lausanne pour

1 Le Conservateur suisse, 1814. Lettres de quelques artistes suisses.
Rome, ier mai 1802. (Louis Bridel.)

Journal de la Societe vaudoise d'utilite publique. Lausanne, 1835.
Vol. 5. Chapitre Musee cantonal.
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travailler serieusement et apprendre le metier de dessina-

teur. Apres quatre ans d'apprentissage, il etait devenu assez

habile pour gagner sa vie, il avait meme amasse 50 louis en

copiant des aquarelles d'Aberli et de Freudenberg ; c'etait

pour lui une petite fortune. Voilä les modestes debuts de sa

carriere d'artiste.

Le peintre Du Cros, originaire d'Yverdon, dejä celebre,

faisait fortune ä Rome, ä cette epoque ; il desirait avoir des

eleves pour copier ses aquarelles et ses gravures et eut l'idee
de faire venir en Italie ce jeune homme dont on lui avait
vante le talent. Du Cros lui envoya dans ce but une somme

d'argent pour ses frais de voyage. Keiserman avait 20 ans ;

il se mit en route pour Rome, ä pied. Des son arrivee Du
Cros le met au travail, il lui fait copier des vues de ruines

et de monuments.

Keiserman est deconcerte par la nouveaute des sujets et

leur difficulte ; Du Cros, fort decu de sa maladresse, s'em-

porte ; ä la suite de vives discussions, Keiserman est aban-

donne ä ses propres ressources.

Ces malheureux evenements ne le decouragent cependant

pas, il se loge dans un grenier, prend pour maitre la nature
et s'absorbe dans un travail acharne. La campagne romaine,
le Forum, le Colisee, les jardins de la Villa Borghese,

deviennent successivement son atelier. C'est lä, qu'un jour,
le prince Borghese remarque ce j eune homme pauvre absorbe

par son travail, il lui parle avec bonte et pris de compassion,

lui commande deux aquarelles qu'il paye 300 lires cha-

cune. C'est l'origine des succes de Keiserman, le hasard lui

avait donne un protecteur et un ami fidele.

Quelles influences a-t-il subies, quels artistes a-t-il fre-

quentes ä son arrivee ä Rome Visiblement influence par
Du Cros, il copie sa technique et sa couleur ; il peint les

memes sujets, mais encore avec 1'inexperience d'un debu-



VUE DU CHATEAU DE BRACCIANO, ROME
Propriete de M. G. Wagniere



Cliche de Jongh

KEISERMAN
Dessin par Francois Knebel

Propriete de M. Charles Knebel
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tant. La composition de ses paysages n'est pas toujours heu-

reuse, elk manque de charme et de luminosite.

Keiserman passe quatre ans ä Rome, puis six ans ä Naples

en quete de nouveaux paysages, puis il revient ä Rome ou il
s'installe definitivement.

On sait que des 1796 Bonaparte avangait de victoire en

victoire en Italic, le traite de Tolentino est signe le

19 fevrier 1797, l'annee suivante, le 10 fevrier 1798, l'armee

franqaise entre a Rome et l'ephemere republique romaine ne

dure que jusqu'en 1799. Au debut du XIXme siecle, l'ltalie
est eprouvee, devastee par les guerres ; ces temps troubles ne

sont favorables ni ä l'art ni aux artistes. Ceux-ci, pour la

plupart, se refugient ä Tivoli, a Frascati ou ä Genzano. Bien

des lettres de Keiserman sont datees de la Villa Belvedere

a Frascati, qu'il habita longtemps.

Sous le Pontificat de Pie VII, Rome reprend peu a peu

son aspect d'autrefois ; ä la suite de 1'amnistie accordee par
le pape aux « patriotes » en 1802, les artistes y reviennent.

Apres le couronnement de Napoleon en 1804, le brillant
carnaval de 1805 ouvre l'ere des divertissements et Rome

redevient un centre artistique important.
Grace ä son talent, ä son habilete, ä son sens des affaires,

Keiserman gagna vite beaucoup d'argent. Cet homme vio-'
lent, vigoureux et fort avait une etonr.ante puissance de

travail. II voulait faire fortune a tout prix ; son atelier etait
devenu graduellement une vraie fabrique d'aquarelles ou ses

eleves copiaient et recopiaient ses ceuvres. D'apres des notes

retrouvees dans sa correspondance, il vendait fort eher ses

aquarelles : souvent 50 louis, quelques-unes atteignaient
meme le prix de 100 louis. Leur format habituel etait de

grandes dimensions, d'environ un metre ou un metre vingt
sur soixante ou quatre-vingts centimetres. On s'ex-

plique tres bien qu'a une epoque ou la Photographie n'exis-
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tait pas encore, ces vues de Rome etaient tres recherchees.

Le prince Camille Borghese avait epouse Pauline Bonaparte,

la sceur de Napoleon, sa protection assurait de nom-
breuses commandes ä Keiserman ; il aimait le luxe, la vie

brillante, les etrangers affluaient dans son atelier. Ses

aquarelles, actuellement dispersees dans tous les pays, etaient
achetees surtout par de riches Anglais, par des Russes, des

Allemands, des Hollandais, des Polonais et des Suisses.

Parvenu ä la fortune, Keiserman se souvint de ses

parents de Suisse. Au mois d'octobre 1803, il invite ä Rome

son cousin et grand ami Jean-Frangois Knebel et son fils,
le petit Frangois, äge de quatorze ans ; il lui propose de se

charger de l'education de cet enfant et meme de son ave-
nir. Portraitiste ä ses heures, Keiserman fait ä l'aquarelle,
format medaillon, les portraits de tous les deux. Frangois
est un charmant enfant ä l'air doux et naif, et quelque peu

campagnard. II montre les plus heureuses dispositions pour
le dessin. Sous la severe discipline de son maitre, assez

rapidement, il l'egalera presque. Keiserman abusa un peu
d'un eleve aussi docile, il lui fit peindre les figures de ses

paysages, et signa meme ses oeuvres comme si elles etaient
les siennes.

II est difficile de porter un jugement definitif sur les

oeuvres de Keiserman, elles sont d'une valeur inegale, un

petit nombre d'entre elles seulement ont pu etre cataloguees.

Ses aquarelles sont quelquefois noircies par le temps ;

lorsqu'elles ne sont pas en bon etat de conservation, elles

semblent decolorees et prennent parfois un ton jaunätre, peu

agreable.

Le paysage ä cette epoque marque une periode transi-

toire en art ; il n'est plus traite de la maniere convention-

nelle du XVIIIme siecle, de lä l'interet d'oeuvres si typiques,
d'un caractere si purement latin.
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La vogue des aquarelles de Keiserman n'etait pas igno-

ree en Suisse puisque le gouvernement avait fait l'acquisi-
tion du « Paysage italien », qui se trouve actuellement au
Musee des Beaux-Arts de Lausanne ; il est bien caracteris-

tique de son talent. Un petit « Arc de Titus », delicatement

dessine, sobrement traite, qui rappelle etonnamment un

crayon de Claude Lorrain du British Museum, s'y voit ega-
lement.

Parmi les nombreux paysages qu'il a peint dans les

environs de Rome, citons parmi les meilleurs, le pittoresque
'« Chateau de Bracciano », les » Cascatelles de Tivoli », le

« Cours de l'Aniene » compositions tres heureuses, de la

collection de M. Wagniere, ä Rome, ainsi que le « Tombeau
de Cecilia Metella», le Ponte Lucano», la « Grotte de

Tivoli » de la collection de M. de Roulet.

Libere de toutes influences, Keiserman sera lui-meme,

vers 1805, arrive ä l'apogee de son talent et de ses suc-

ces, ses aquarelles sont d'une extreme richesse de details,
d'un dessin serre, precis, presque photographique, sans

aucune secheresse. Elles ont une vigueur, une habilete, une

perfection technique qui etonnent.

Keiserman peignait probablement lui-meme les figures
qu'il plagait, en general, parcimonieusement dans ses pay-
sages. Deux croquis de « Ciociari » nous montrent son habilete

ä peindre de petits personnages ; ils evoquent l'escalier
de l'eglise de la Trinite-des-Monts avec ses nombreux modules

en costumes romains, sujet presque banal, mais ils sont
si bien dessines, qu'on ne peut douter qu'il s'agit d'authen-

tiques paysans romains.

La « Benediction des troupes par Pie VI ä St-Pierre »

est un document du plus grand interet. On apergoit sous une

tente deployee, au balcor de l'eglise de St-Pierre, le pape
Pie VI donnant la benediction aux troupes agenouillees sur



— 72 —

la place, jusqu'ä l'obelisque, et ä des milliers de personnes.
Au centre, la belle silhouette de St-Pierre, ä droite les bäti-
ments du Vatican magistralement dessines. Au premier
plan, ä gauche, les carrosses de la noblesse et la foule age-
nouillee ; — on aperqoit sur les sieges des carrosses, merne
les cochers agenouilles. — Cette aquarelle est une piece de

valeur, fort curieuse.

Keiserman a egalement aborde les Temples de Paestum

sous divers aspects. Un « Paysage ä Paestum » particuliere-
ment bien rendu est d'un aspect romantique, aux lignes
harmonieuses, d'un coloris charmant — on voit la mer au-

loin, — il est signe d'une maniere tres originale, sur une

pierre, loin du bord du tableau. II est vrai qu'il signe sou-

vent ainsi, mais, le plus souvent, dans un angle de ses pay-
sages.

En 1811, il peint un tres grand « Arc de Titus », süperbe
document de ce monument au debut du XIXrae siecle. La

« Pyramide de Caius Cestius » est aussi une belle aquarelle

; il a su faire une oeuvre d'art de la tombe egyptienne
du tribun romain. On voit au pied de la celebre pyramide
la partie du cimetiere oft se trouvent les tombes des gardes

pontificaux suisses, et meme cette inscription sur l'une

d'elles : « J. Rodolphe Sinner de Worb, decede ä Rome le

8 avril 1811 ». La couleur est d'une fraicheur surprenante
dans les aquarelles en bon etat de conservation. II fait aussi

un ensemble artistique de 1'« Are de Constantin », on remar-

que que les abords de cet imposant monument, edifie a la

gloire de l'empereur chretien, sont peu deblayes. II y a

encore des maisons entre l'Arc et le Colisee ; les personnages

au premier plan varient, ce sera un char attele de boeufs aux
grandes cornes ou un groupe de femmes dont l'une porte la

« conca » sur sa tete, une aut:e est montee sur un äne.

Un « Fragment du Colisee » abandonne aux patres est
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d'une composition originale, eile revele une singuliere
puissance. Le « Temple d'Antonin » a les memes qualites ainsi

que le « Pantheon », de tres grandes dimensions, dont la

silhouette a si souvent tente les artistes ; on le voit comme

aujourd'hui, avec une fontaine au premier plan et son imposante

voüte telle qu'elle etait au temps d'Auguste et

d'Adrien.

II existe aussi une serie de grandes sepias — au

goüt de l'epoque — paysages italiens divers, dont un des

meilleurs est une etude de «Pins ä la Villa Doria Pamphili».
Keiserman a-t-il ete en Grece Cela n'est pas impossible

puisqu'il a aussi lave ä la sepia une « Vue de l'Acropole ».

Elle offre beaucoup d'interet par le fait qu'elle a ete peinte
avant les bombardements de 1820 : la curieuse muraille qui
entourait le Parthenon est encore visible.

Keiserman revient en Suisse pour la premiere fois en

1810, ä l'occasion du bapteme de son filleul, le petit Francois

Knebel, de La Sarraz, qu'il adoptera plus tard. Son

cousin, Franqois-Nicolas Knebel, auquel il avait garde une

vive reconnaissance, n'avait plus longtemps ä vivre. II desi-

rait aussi revoir Du Cros, installe ä Lausanne, revenu en

Suisse, ä la suite de revers de fortune. Celui-ci lui avait
cede son atelier Via della Croce avant son depart d'ltalie.
Keiserman devait avoir un grand fonds de bonte, ä la suite

de cette visite ä La Sarraz, il invita successivement chez

lui tous les membres de sa famille. Celibataire, il aimait a

etre entoure de ses jeunes cousins, auxquels il temoignait
de l'amitie et le desir de leur etre utile.

Le 17 mai 1809, Pie VII chasse de Rome est enmene en

exil ä Fontainebleau ; la restauration du pouvoir pontifical

n'a pas ete de longue duree ; les Etats du Pape sont

desormais reunis ä l'Empire francais de 1809 ä 1814. La
vie fastueuse reprend alors ä Rome, Keiserman dut bene-
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ficier de cette periode de richesse et de prosperite. II prit
part aux fetes splendides donnees par l'aristocratie romaine
ä cette occasion. D'autre part, d'importantes excavations

sont entreprises au Colisee, au Campo vaccino (Forum) ;

la Pyramide de Cestius est aussi degagee. L'interet pour
les ruines et les monuments de l'antiquite est ravive par
ces nouvelles fouilles. L'atelier de Keiserman etait jour-
nellement visite par de riches etrangers de passage ä Rome.

Grace ä un inlassable labeur et ä son sens des affaires, il
avait gagne une grosse fortune. En mai 1811, il achete une

maison place d'Espagne oü il s'installe luxueusement. II a

aupres de lui son neveu Francois et sa sceur Charlotte, qui

epousera en 1823 l'avocat Pozzi. II possedait aussi ä Fras-
cati la villa Belvedere oü il passait l'ete selon l'usage

romain. Cette propriete est restee en sa possession jusqu'ä
sa mort.

Apres la chute du regime imperial frangais, une ere nou-
velle s'ouvre ä Rome ; Pie VII est acclame a son retour de

Fontainebleau le 29 mai 1814. La Restauration dure
jusqu'ä la mort de Pie VII (Chiaramonti) decede au Quiri-
nal en 1823. De grands changements se produisent, le

Conclave amene l'election de Leon XII (Delia Genga) ; cet

austere Pape veut transformer Rome en une ville eglise ;
il transporte sa residence au Vatican.

Les princes exiles, les etrangers de toutes les nationali-

tes, les archeologues, les erudits, les poetes, les peintres et

les sculpteurs affluent de nouveau dans la ville pontificale.
La mort subite, ä l'äge de 32 ans, de Frangois Knebel,

son eleve favori, doue d'un grand talent, plonge Keiserman

dans un deuil profond et trouble sa vie. L'arrivee ä Rome

de son cousin Jean-Louis Knebel accompagne de ses

enfants, fait une heureuse diversion ä son chagrin. II se

prend d'affection pour l'aine, Charles, qu'il conduit aux bril-
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lantes receptions du Palais Borghese, ou il rencontre plu-
sieurs membres de la famille Bonaparte. Celui-ci se rap-
pellera longtemps son emotion lorsqu'il dut baiser la main
de la belle princesse Borghese, apres lui avoir ete presente.
Keiserman voyait toujours le cöte lucratif de la vie, il
cherchait ä communiquer, ä ses jeunes cousins Charles et

Francois Knebel, sa passion pour la peinture. L'aine mon-
tre au debut peu de talent, mais Francois, son filleul, age
de douze ans seulement, a dejä des dispositions etonnan-
tes.

Keiserman, seduit par ses aptitudes, voit en lui son heri-
tier et n'a plus qu'une idee, celle de l'adopter legalement.
Au debut de 1'ete 1823, il part pour la Suisse, se rend ä La
Sarraz pour demander ä son cousin, Jean-T.ouis Knebel,
l'autorisation d'adopter son filleul.

Voici cet acte d'adoption ecrit de la main de Keiserman :

Acte d'adoption redige a La Sarraz.

« Moi soussigne, Francois Keiserman, artiste, domicilie

a Rome, n'ayant pas d'enfant, ni de proche parent qui porte
mon nöm, je fais la declaration suivante : savoir que

j'adopte pour mon fils mon filleul Charles-Francois Knebel,

ne a La Sarraz 1'an 1810, fils de mon parent Jean-Louis
Knebel et de sa femme Nanette nee Berger, lequel demeure

avec moi ä Rome. Comme j'ai ete jusqu'ä ce jour tres content

de son application et de son affection pour moi, espe-

rant qu'il cherchera et s'appliquera ä devenir un artiste
distingue dans l'art que je professe et que par ses bonnes

dispositions il contribuera a me faire passer une heureuse

vieillesse, je lui assure des ä present la somme de mille

louis d'or, la propriete de ma maison que j'ai ä Rome, place

d'Espagne 31, celle de mes etudes et de mes tableaux que

j'apprecie a quatre mille louis d'or. II entrera en possession
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de tous les biens sus-dits ä ma mort. Mais dans le cas oü

je viendrais ä deceder avant qu'il eut atteint sa vingt-cinquieme

annee, le revenu de ces biens, jusqu'ä ce qu'il eut
atteint cet äge, lui sera distribue par sa cousine et marraine
Charlotte Pozzi, nee Knebel, domiciliee ä Rome, et par
Monsieur l'avocat Marruzzi, de Rome. J'observe que mes

etudes et mes tableaux ne pourront se vendre avant que

mon fils adoptif ait atteint sa vingt-cinquieme annee,

devant lui servir ä le perfectionner dans son art. Je recom-
mande ä sa marraine de le faire travailler sur la nature.

» En compensation des avantages que je lui assure par
la presente, je desire ardemment que lui et ses descendants

portent mon nom et cela pour son avantage. Si comme je

l'espere, je continue ä etre content de lui, je pourrai ajou-
ter a ces dons d'autres donations lorsque je disposerai des

biens dont Dieu m'a beni. Bien entendu que j'assure ä mon

filleul susdit de tels avantages sous la condition qu'il se

conduise aussi bien que j'ai lieu de l'attendre de lui.
» J'assure aussi ä ma parente Charlotte Pozzi nee Knebel,

cousine et marraine de mon fils adoptif, la somme de cinq

cents louis d'or sous la condition qu'elle prenne soin de

notre susdit filleul et qu'elle le surveille jusqu'ä ce qu'il ait
atteint sa vingt-cinquieme annee.

» Je declare avoir fait la presente disposition de mon

propos delibere et sans induction de personne, etant le vceu

de mon coeur. Un double de cet ecrit restera entre les mains

de mon eher parent Jean-Louis Knebel, pere de mon fils

adoptif et 1'autre sera empörte par moi pour que son efl'et

ressorte soit ä Rome, soit dans le canton de Vaud.

» Ainsi fait et souscrit, quoique ecrit d'autre main ä La

Sarraz l'an mile huit cent vingt-trois, le dix-huitieme
d'Aofit. Par foi de quoi je me suis signe.

Francois Keiserman -
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De retour a Rome, il s'apergoit que cet acte n'est pas
conforme aux lois romaines, urn nouvel acte doit etre dresse

en italien. Comme celui-ci est assez curieux, voici quelques

fragments de sa traduction :

Traduction de l'acte d'adoption redige a Rome.1

Au nom du Seigneur Dieu, sous le Pontificat de notre
Seigneur, Leon Pape XII, l'an II, adoption de fils faite par
M. .Frangois Kieiserman en personne de M. Frangois Knebel.

Le 8 mars 1825, devant le Tribunal du tres illustre
Avocat Antoine Laurettini. Docteur romain, auditeur de

Mcnseigneur, le tres illustre et tres savant reverend Vice-

gerant de Rome, et comme tel Juge ordinaire et competent
a interpreter les decrets de Juridiction volontaires dans les

contrats des femmes Mineures seait pour son Tribunal
convenable et juridique sur une « sedia » de bois decemment

ordonnee dans le lieu sus-dit, quelle « sedia » placee et exis-
tante pour cet acte seulement — ä ce faire a elu comme

depute mon notaire sous-signe, en presence des temoins

sous-signes.

Depuis quelque temps ayant chez lui et dans sa

compagnie le jeune homme Frangois Knebel, fils legitime et

naturel de M. Jean-Louis Knebel, son cousin mater-
nel, jeune homme d'une conduite bonne et irreprochable,

respectueux envers lui et toujours obeissant comme un fils,
c'est pour cela qu'il a resolu de faire tomber sur lui la dite

adoption et pour l'effectuer il a demande le consentement

de son pere legitime et naturel M. Jean-Louis Knebel, fils
de feu Frangois, natif de La Sariaz, en Suisse, exergant
l'art de negociant dans les cuirs, de passage en cette capi-

1 Les deux actes d'adoption sont la propriete de M. Charles
Knebel, La Sarraz (Vaud).



tale, se trouvant ici present a consenti librement, comme il
consent volontairement de s'y preter de le lui donner comme
fils adoptif, ce que prescrit la loi, etc.

M. Frangois Knebel äge de quatorze ans, six mois, ici

present et pretant son consentement, son pere amoureuse-
ment l'embrasse et le tenant entre ses mains l'a adopte.

Comme il l'adopte le regoit pour fils legitime et comme
s'il avait ete procree par l'effet du mariage legitime,
Fadmettant, le reconnaissant, l'acceptant comme tel pour
tous motifs et effet voulus et permis par la disposition de

raison, comme son veritable descendant, lui conferant la

filiation legitime de ligne masculine, de maniere que d'ores

et dejä ce dit jeune homme soit reconnu par tout le monde

comme son fils legitime et en premier degre et avec tous

les droits qui sont convenables a de tels enfants et que des

aujourd'hui le dit fils adopte ne doit plus se nommer du

nom de famille de son dit pere, d'oü il descend, mais de

celui de Keiserman, propre ä la famille de M. l'adoptant.
Et le jeune homme, Francois Knebel, ä present Keiserman,

ainsi adopte, en signe d'acceptation d'une telle feli-
cite lui a baise les mains avec respect, et par ordre de

M. l'adoptant s'etant leves reciproquement, s'embrassant

tel qu'un fils et un pere.
Ainsi prenant les papiers dans mes mains, ils preterent

serment, etc. F

On voit par cet acte que Keiserman avait obtenu la

realisation de son desir, son cousin Jean-Louis Knebel l'avait
autorise ä adopter son fils Frangois, il etait venu ä Rome

pour signer Facte d'adoption. Malheureusement Keiserman

ne trouva pas en Frangois l'affection et le devouement

1 Acte fait ä Rome dans la maison de Monsieur le Juge, signe :

Antoine Laurettini, Frangois Keiserman, Louis Knebel, Frangois
Keiserman. auparavant Knebel.
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filial, ni les qualites qu'il souhaitait ; au contraire, il cher-
cha ä echapper ä son autorite paternelle.

Keiserman devint de plus en plus irritable et autoritaire
en vieillissant ; les dernieres annees de sa vie sont attristees

par de penibles scenes de famille. Frangois le pousse ä bout

par son caractere difficile, sa conduite, et de constantes
demandes d'argent. Sa sceur Isaline s'est eprise du capitaine
Speranza di Montepagno, officier de la garde royale au

service de Naples, aux brillants etats de service1 qu'un
ami lui presente. Apres avoir obtenu, non sans peine, l'au-
torisation de son pere et de Keiserman, qui desirait la gar-
der aupres de lui, elle l'epouse dans le courant de l'hiver
1829. Louis Knebel venu rejoindre son frere Frangois,
souffrant et fatigue de copier toujours des aquarelles,

retourne ä La Sarraz. C'est ä ce moment que Gleyre arri-
vait ä Rome, il n'avait que 23 ans. Cousin de la famille
Knebel il comptait sur l'appui de Keiserman, il se häta

d'aller le voir. Cette lettre, adressee ä un oncle, datee de

Rome le 10 juin 1829, nous montre sa deception :

« J'ai vu ce matin Kaiserman (sic) de La Sarraz, dont

» vous avez peut-etre entendu parier, c'est un vieux chien

» d'avare, dont il n'y a rien ä esperer de bon. II va, je crois,

» renvoyer ses neveux et se marier. Devant moi, il s'est

» mis ä reprocher ä son neveu tout ce qu'il a fait pour lui,
» il l'a appele ingrat et que sais-je moi, toutes sortes d'au-

» tres noms plus aimables les uns que les autres. Et pour-
» tant, ses neveux n'ont pas l'air plus mechant que mes fre-

» res et moi ; au contraire, s'il y a une difference elle est en

» leur faveur 2. »

1 Yolontaire en 1807. Decore de l'Ordre royal des Deux Siciles
le 12 mars 1814. Campagne de Calabre en 1810, de Russie 1812 - 1813,
d'ltalie 1814-1816.

2 Gleyre par Charles Clement, 1879.
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Frangois entrait dans sa vingtieme annee, il voulait avoir
son atelier et son independance, peindre ä sa guise et signer
ses tableaux. Keiserman se decide ä l'emanciper le 19 mai
18291 — d'apres les lois romaines il ne pouvait etre
majeur avant 25 ans, mais un acte d'emancipation lui don-
nait les memes avantages.

Peu apres, il ecrit de l'Ariccia, ou il passait l'ete, ä son

avocat ä Rome, Lorenzo Marruzzi.

Ariccia, 28 aoüt 1829.

« Frangois m'a ecrit une lettre, ce qu'il dit me parait
» etre une histoire romanesque, eile m'a fait de la peine ;

» je vous assure mon eher ami que ce jeune homme est

» « finto » et qu'il a un mauvais coeur. Je ne lui ecrit pas,
» il m'a fait trop de peine, ainsi que toute sa famille. »

II s'etait marie clandestinement. Keiserman furieux,
refuse de le voir er menace de le desheriter. Francois, pour
se venger, se loge dans son atelier, 26 via della Croce, et
reprend son nora de Knebel 2. En T829, Keiserman est tres
affecte par la mort de son vieil ami Jean-Louis Knebel,

une reconciliation survint ä cette occasion. En 1833, le

jeune Glej're, encore ä Rome, fait un excellent portrait de

son cousin Frangois, ou il montre dejä un talent remarqua-
ble, ainsi que celui du Capitaine Speranza di Montepagno.
tres martial dans son uniforme rouge des gardes de

Naples 3.

1 Acte d'emancipation de M. Charles-Francois Knebel fait par
son pere adoptif, F. Keiserman. Redige ä Rome en 28 pages (sans
apostilles), le 19 mai 1829. Vol. 87, folio 80, Y° C. 7. 8. Copie
d'archives. Sendi XV.

2 II est probable qu'il y a eu des confusions entre Frangois Knebel
(1789-1822) et Frangois Knebel-Keiserman (1810-1877).

s Ces deux tableaux de valeur se trouvent dans la collection de
M. Charles Knebel, ä La Sarraz.
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Nous connaissons trois portraits de Keiserman, un petit
pastel de 1806 par Staccoli oil il semble avoir environ

quarante ans.

Un excellent dessin au crayon, fait en 1820 par son eher

neveu Francois Knebel, doit etre le meilleur ; il donne l'im-
pression d'une ressemblance parfaite ; Keiserman est dans

la force de l'äge, on voit l'expression autoritaire de l'artiste
en plein succes, en pleine vitalite.

Le grand portrait ä l'huile de Cavalleri (Rome 1827) est

tres realiste, il nous montre l'artiste ä la fin de sa vie sous

un aspect moins sympathique.
Reste fidele ä sa religion, il resiste toute sa vie au pro-

selitisme romain ; affaibli par l'äge il cede cependant aux
sollicitations de ses amis ; en 1828, il abjura le protestan-
tisme, le jour de Päques, ä St-Pierre. Le Pape Leon XIT
lui-meme, devait lui donner le bapteme, mais une indispo-
sition Ten empecha ; un cardinal presida ä la ceremonie ou
le comte Esterhazy fut son parrain. Quelques annees plus,

tard, ä la suite de nouvelles disputes avec son fils adoptif,
Keiserman rappelle aupres de lui Louis Knebel, pour en

faire son heritier. Celui-ci quitte hätivement La Sarraz,.

mais il arrive trop tard.

Terrasse par. une attaque d'apoplexie, assis dans son fau-

teuil, pendant qu'il causait avec un ami, Keiserman meurt
subitement ä Rome, dans sa maison place d'Espagne, le

4 janvier 1833. II est enterre au pied de la Pyramide de

Cestius, dans le celebre cimetiere romain.
Devenu presque italien, nonr, ne savons pas s'il avait

garde d'autres liens en Suisse que ceux qui l'attachaient ä

la famille Knebel. Dans la maison familiale de La Sarraz,
on il etait venu plusieurs fois, se trouve reunis aujourd'hui
une partie du mobilier de son atelier, de nombreux'
portraits qui 1'ornaient. ses aquarelles, ses souvenirs person-

2

k
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nels et sa correspondance. On y voit aussi une serie de pay-
sages d'Italie de son eleve et fils adoptif, le peintre Francois

Kinebel. (Collection de M. Charles Knebel, La Sarraz,

Vaud.)
Frangois Knebel avait herite le 16 avril 1833 de presque

tous les biens de Keiserman, comme il avait ete stipule
dans l'acte d'adoption : d'une somme de 1000 louis d'or, de

ses collections de tableaux, qu'il evaluait a 4000 louis d'or,
et de sa maison place d'Espagne1 qui devait avoir une
valeur de deux ä trois cents mille lires. II en avait pris
possession le 15 avril 1833, il devait y mourir en 1877, de

meme que son fils Titus Knebel, peintre comme lui, dernier
survivant de cette lignee d'artistes suisses devenus romains.
Le reste de sa fortune, une somme d'environ trois cent

mille lires a ete partagee entre ses neveux, les enfants de

ses soeurs.

Rappelons qu'au XVHIme siecle, les paysagistes s'inspi-
raient encore des peintres classiques, Ruisdael, Poussin,

Claude Lorrain, ou de la tradition italienne ; les peintres
de l'ecole anglaise osaient dejä planter leur chevalet en

pleine campagne ; mais c'est vers la fin du XVIIIme siecle

seulement que les peintres suisses signaient des tableaux

faits d'apres nature, et que les petits maitres bernois,

Aberli, Biederman et les Lory, par leurs charmantes aquarelles

et leurs gravures, acquirent une reputation enviable.

Brandoin, de Vevey, cherchait ä les egaler. En Italie, les

portraitistes Francois et Jacques Sablet ne font que quelques

paysages, tandis que Du Cros, Mullener et Keiserman

se consacrent entierement au paysage en plein air ä l'aqua-
relle.

Fascine par la grandeur de Rome, seduit pour la vie par
son puissant attrait, Keiserman laisse une oeuvre d'une

1 Cette maison portait encore le n° 31 en 1910.

»
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virile beaute, si personnelle et si caracteristique de son

temps, qu'elle forme avec celle de Du Cros, un ensemble

unique dans l'histoire de l'Art suisse.

C'est seulement au retour du classique pelerinage ä la

Ville Eternelle qu'on peut en comprendre l'importance et

la valeur documentaire et en goüter la seduction et le

charme.

Puisque le veritable patriotisme n'est pas seulement

l'amour du sol mais aussi celui du passe, esperons que les

aquarelles de Keiserman trouveront bientöt la place qu'elles

meritent dans nos musees aupres des tableaux des artistes
de la meme epoque qui les enrichissent deja, et que son nom,
celebre autrefois, autant en Suisse qu'en Italie, ne tardera

pas ä sortir d'un injuste oubli, aussi incomprehensible que

regrettable.
D. AGASSTZ.

Tons droits reserves.

CATALOGUE1

MUSEE DES BEAUX-ARTS, LAUSANNE

Paysage italien 2 ; hauteur 0.66, largeur 0.97. Achete par le

Gouvernement avant 1841.

Are de Titus ; h. 0.40, 1. 0.28.

Collection de M. G. Wagniere, Ministre de Suisse ä Rome.

Ces aquarelles proviennent de la collection de Fred. Begre,

consul de Suisse ä Rome en 1810.

1 Ce catalogue, tres incomplet, ne mentionne que la petite partie
des oeuvres de Keiserman qui a ete retrouvee.

2 On ne peut juger du talent de Keiserman par cette aquarelle
bien dessinee mais decoloree.
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Le 1 empie d'Antonin. Forum, Rome ; h. i m. 20, 1. 0.83.

Vu d'un des cötes du Temple. Colonnes de marbre et frise
minutieusement dessinees. Au premier plan trois personna-
ges, dont un monte sur un äne.

Le Chateau de Bracciano, pres Rome ; h. 0.90, 1. 0.72.
Chemin borde d'arbres, au loin l'imposante masse du

chateau. Au premier plan un paysan et une paysanne por-
tant un panier sur sa tete.

Les Cascades de Tivoli; h. 1 m. 05, 1. 0.80.

A gauche une cascade ecumante, ä droite une cascade plus
petite se deversant dans celle-ci. Au premier plan, deux per-
sonnages aupres de l'eau.

Le Cours de l'Aniene pres de Tivoli ; h. 0.90, 1. 1 m. 25.
1. 1 m. 25.

Au loin la silhouette du Temple de Sybille ä Tivoli. Au
premier plan, large cours d'eau k l'ecume blanche. A gauche

rocher, ä droite coteau boise aux arbres bien rendus,
d'un excellent coloris.

Propriete de Madame Lagier-Wagniere, chateau de Perroy.

La Pyramide de Caius Cestius ; h. 0.80, 1. 1 m. 05.

Ensemble tres harmonieux d'un beau coloris. A gauche

cypres bien dessines, ä leur pied un personnage d'aspect

romantique avec un chien. Au pied de la pyramide, quelques
tombes du cimetiere, ä droite deux personnes et un enfant.

Excellent etat de conservation.

Le Pantheon ; h. 0.90, 1. 1 m. 25.

Belle aquarelle d'un coloris ocre. Le Pantheon d'un beau

dessin. Au premier plan, une fontaine et de nombreux per-
sonnages.

1 Une aquarelle semblable se trouve au Musee des Beaux-Arts de
Lausanne, signee Mullener, Rome, d'apres un dessin de Keiserman.
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L'Arc de Constantin, Rome (signe) ; h. 0.80, 1. 1 m. 25.

Imposant monument tres bien dessine, dans tous ses

details ; ä droite le Colisee, quelques maisons, actuellement

disparues. Au premier plan, un char tire par deux boeufs

blancs romains.

Propriete de Madame Wagniere-Hendricoff, Geneve.

Le Colisee ; h. 1 m. 02, 1. 0.67.

Propriete de M. Ch.-Fred. Wagniere, Cumberland,
Etats-Unis d'Amerique.

Vue de Tivoli.

Propriete de M. Pierre Lagier, Paris.

Le Pantheon, Rome.

L'Arc de Titus.

Collection de M. Albert de Roulet, Geneve.

Vue du Forum (gouache).

Interessant document de la fin du XVIIIme siecie. Au
centre la eolonne Phocas.

L'Arc de Constantin, Rome (signe) ; h. 0.63, 1. 1 m. 03,
Semblable ä l'aquarelle decrite precedemment, difference

au premier plan, groupe de femmes dont l'une est montee

sur un mulet.

Le Ponte Lucano ; h. 0.63, 1. 1 m. 03.
Pont romain aux environs de Rome, ä droite une tour,

tombeau de la famille Plantia. Au premier plan, quelques

personnages.

Temple de Pcestum (signe) ; h. 0.63, 1. 1 m. 03.
Vue d'un des Temples de Psestum, d'un excellent dessin.

Paysage ä Pcestum (signe) ; h. 0.63, 1. 1 m. 03.
Harmonieux paysage, d'un charmant coloris. A gauche

quelques colonnes d'une ruine, la mer au loin, au centre
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deux personnages, un temple, a droite de grands arbres.
Bon etat de conservation.

La Grotte de Sibylle ä Tivoli (signe et date 1810) ; h. 0.63,
1. 1 m. 03.

Aquarelle de tons sombres, un peu noircie. Au premier
plan, un pecheur.

Vue de ruines en Italie ; h. 0.63, 1. 1 m. 03.
Composition tres harmonieuse. A droite une ruine de

forme octogone, ä gauche la mer, une barque ä voile,
pecheurs tirant un filet.

Vue d'un temple rond en ruines (signe et date 1801) ;

h. 0.63, 1. 1 m. 03.
Ruine de forme ronde dans un paysage d'un beau coloris.

Au premier plan, deux personnes et quelques moutons, ä

gauche un grand arbre.

Cascades de Terni (signe) ; h. 1 m., 1.- o 56.

Collection de M. L. de Roulet, Paris.
(Mernes dimensions.)

La Benediction des troupes par Pie VI ä St-Pierre, Rome

(signe).
Document d'un grand interet. Le pape Pie VI donne la

benediction aux troupes agenouillees sur la place et ä des

milliers de personnes. Au centre, la silhouette de St-Pierre,
ä droite les bätiments du Vatican. Au premier plan, les per
sonnages ont pres de 3 cm.

Ruine d'un Temple rond.

Tombeau de Cecilia Metella (signe Keiserman).
Les Temples de Pcestum (signe et date Rome 1810).

Au premier plan, fontaine et trois femmes.

Cours de l'Aniene, pres Tivoli.

Cascades de Tivoli (signe F. Keiserman).
Caseade ecumante, colcris sombre, aquarelle noircie.

Cascade de Tivoli, vue differente.



Propriete de M. le Dr de Senarclens, Geneve.

L'Arc de Titus, Rome (signe et date 1811) ; h. 1 m. 05,
1. 0.68.

Tres belle aquarelle d'un coloris chaud, admirablement
dessine. Interessant document dans un excellent etat de

conservation. Signe et date 1811.

La Pyramide de Cäius Cestius (signe).

Semblable ä l'aquarelle decrite precedemment, legere-
ment decoloree.

Fragment du Colisee ; h. 1 m. 05, 1. 0.68.

Aquarelle d'un beau coloris et d'une composition originale

et harmonieuse, vigoureusement dessinee. A droite un

pan exterieur de la muraille, ä gauche on devine l'interieur
de l'amphitheätre, au premier plan, pätre avec deux chevres.

Propriete de M. le Colonel Horace Jaccard. Paris.

Le Colisee : h. 0.64, 1. 1 m. 04.

Vue d'un cours d'eau ; h. 0.64, 1. 1 m. 04.

Propriete de M. Pillichody, Chigny sur Morges.

Le Temple de Castor et Pollux, Forum ; h. 0.77, 1. 0.57.

Le Colisee ; h. 0.77, 1. 0.57. Rome, 1806.

Propriete de Madame Rivier, Le Desert, Lausanne.

L'Arc de Constantin.

Vue de ruines en Italie.

Propriete de Madame de Beaumont, Collonges. Geneve.

Le Ponte Lucano.

Propriete de M. Willer-Perret.

Paysage, sous-bois.
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Collection de M. Charles Knebel. La Sarraz (Vaud).

Aquarelles.

Fragment du Colisee (signe) ; h. i m. 05, 1. 0.68.

Semblable ä l'aquarelle decrite precedemment.

Le Temple d'Antonin, Forum (signe et date 1795) ;

h. 1 m. 05, 1. 0.68.

Un peu differente de l'aquarelle decrite precedemment.
Au premier plan, une femme et un homme mionte sur un
cheval blanc, ä droite fragments de chapiteaux de colonnes.

La Grotte de Tivoli (signe).

L'interieur du Temple de Sibylle (signe).

Vue de l'Aniene, pres Tivoli.

Portique de la villa Mondragon, Frascati (signe) ; h. 0.68,
1. 1 m. 05.

Pont antique ä Tivoli ; h. 0.79, 1. 0.57.
Composition harmonieuse, d'un bon dessin.

Paysage, sous-bois (1795) ; h. 0.79, 1. 0.57.

Entree de la villa Mecene (signe et date 1816).

Interieur de la villa Mecene (signe) : b. 0.57, 1. 0.79.

Sepias.

L'Acropole, Athenes (signe) ; h. 0.70, 1. 1 m. 05.

Interessant document. La muraille qui entoure le Parthenon

a ete detruite par le bombardement de 1820. Composition

tres harmonieuse.

Pins, villa Doria Pamphili, signe et date (1786) ; h. 0.70,
1. 1 m. 10.

Etude de pins d'un beau dessin.
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Pont antique ä Tivoli; h. 0.95, 1. 0.70.
Semblable ä l'aquarelle decrite precedemment.

Pont dans la campagne romaine ; h. 0.68, 1. 1 m. 08.

Paysage ä Terracine (signe et date 1795) ; h. 0.67,1. 1 m .02.

Paysage (sous bois) ; h. 0.68, I. x m.

Paysage italien ; h. 0.67, 1. 0.85.

Dessins.

Nombreuses vues de Rome et d'Italie.

Portraits.

Portrait de Franqois Knebel (1789-1822). Aquarelle
format medaillon, par F. Keiserman.

Portrait de Jean-Franqois Knebel. Aquarelle format
medaillon, par F. Keiserman, propriete de Mme Perret-Laurent,

Vevey.

Paysans romains ; deux aquarelles de h. 0.20, 1. 0.10, par
F. Keiserman.

Portrait de Franqois Keiserman (1806). Aquarelle, par
Staccoli.

Portrait de Franqois Keiserman, 1820, par Francois Knebel

(1789-1822), crayon.

Portrait ä l'huile de F. Keiserman, 1827, par Cavalleri.

Portrait ä l'huile de Franqois Knebel (1810-1877), par
Gleyre. Rome 1831.

Portrait ä l'huile du Capitaine Sperenza di Montepagano,

par Gleyre. Rome 1831.

Portrait ä l'huile de Jean-Louis Knebel (1779-1848), par
Gleyre. Rome 1833.
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